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APPROBATION.
«4

Nous avons fait examiner cette vie de St.

Hermas, et Nous en avons permis l'impression,

en la recommandant particulièrement aux fidè-

les de la Paroisse dont il est le Titulaire.

Montréal, 19 Mars 1863.

^ 4- IG., EV. DE MONTREAL.

i
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INTRODUCTION.

St.

911,

lé- i.

^1

Nous lisons dans un Mandement de Mgr. lo.

BouROiTy Ëvêque de Montréal, en date du 24
Mai 1857 touchant les Fêtes patronales, ce qui
suit :

** Vous aimerez donc à lire la vie de ce grand
** Saint (le Titulaire) qui, pour voua, sera tou-
" jours la plus intéressante et la plus touchan-
" te ; car c'est celle d'un père, d'un frère, d'un
** ami, d'un protecteur. Ses beaux exemples
** de vertus vous serviront, et vous vous ferez
** un bonheur de les imiter. Oh ! s'il en est
** ainsi, que de vices disparaîtront de la pa-
" roisse, et que de vertus s'y pratiqueront !

*' Chaque paroisse pourrait faire aisément les
" frais de l'impression du Titulaire."

Un séjour de plueieurs années, dans la pa-
roisse de St. Hermas, nous ayant engagé à
faire des recherches sur la vie de ce Saint
(recherches d'autant plus difficiles que les

Annales Ecclésiastiques sont plus silencieuses

8ur ce point), le premier Pasteur du Diocèse
nous pria de publier les notes recueillies à ce
sujet. Outre l'expression de cette volonté, qui
était déjà pour nous un motif si puissant, nous

y trouvions, de plus, l'occasion d'être peut-être

encore utile à une paroisse qui nous est chère.

Telles furent ainsi les raisons qui nous firent

d'hni. Pour rencontrer davantage les inten-



tions du Mandement déjà oité^ après avoir es-
quissé la vie de St. Hermasi nous faisons re-
marquer assez au long ses principales vertus.

ç ,
Noua avons rémni dans un chapitre particulier
quelques extraits d'un livre qui l'a rendu cé-
lèbre dans l'Eglise, et où il a consigné les
communications célestes dont il avait été fa-
vorisé. Nouji terminons par line Neuvaine
préparatoire à sa fête.

VN ANCIEN CURÉ DE ST. HERMAS.

é :| i
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LIVRE PREMIER.

VIE DE ST HERMA8.

Sous le pontificat de St. Clément,
deuxième successeur de St. Pierre, Pan
95 après J.-C, vivait à Rome un homme
d'une piété singulière, le bon et simple
Hermas, que St. Paul salue dans l'Epi-
tre aux Romains. Grec d'origine et d'une
famille distinguée, en se rangeant parmi
les disciples de l'Apôtre des gentils, il

eut besoin d'être assisté par la charité
publique, et fut nourri par une personne
pieuse de la ville de Rome, où il était
venu se réfugier. L'épouse qu'il prit
pour compagne lui donna plusieurs fois
l'occasion de mériter pour le ciel. Sa
nombreuse famille fut aussi pour cet
honime de Dieu un grand sujet de faire
péiiitence. Il avoue lui-même que l'am-
bition des siens l'exposa à une trop
grande faiblesse dont il fit pénitence par
la suite. Nous avons raison de Croire,
qu'après la mort de sa femme, il fut or-
donné Prêtre. Ceci nous apparaît par
son titre de disciple de St. Paul, et sur-
tout oar le ffenre de vî^ nn'il aA^ry*^

dans la suite.
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Ce qui l'a rendu célèbre dans l'Eglise,
outre son éminenie sainteté, c'est l'ou-
vrage qu'il composa sous le titre du
Pasteur. St. Jérôme nous assure que
l'opinion de son temps lui attribuait
celle œuvre. Clément d'Alexandrie et
son disciple Origène^ ainsi que Terlul-
lien, n'hésitent pas à le reconnaître pour
auteur de cet écrit. Nous ne craignons
donc pas de nous ranger du côté de ces
grandes autorités des premiers siècles.

On a pensé quelque temps que le livre

du Pasteur avait été composé par un
autre Hermas, qui vivait vers l'an 162

;

mais il a été reconnu que cet Hermas ne
fit que traduire en latin le livre du Saint,
qui avait été écrit en grec. Il est peut-
être à propos de faire remarquer aussi
que plusieurs ont confondu St. Hermas,
dont il est ici question, avec St. Hermès,
martyr, dont l'Eglise fait la mémoire le

28 août. Notre Saint, reconnu par l'E-
glise sous le titre de Confesseur non-
poptife, est celui dont elle nous parle
dans son martyrologe à la date du 9 mai,
qui est le jour de sa mort et de son en-
trée au ciel. Ainsi, c'est à cette époque
que nous devons en célébrer la fête.

'

il

i

*
I

r

I

, t



;'

Ce serait peut-élre l'occasion de pu-
blier ici que St. Hermas fut choisi pour
patron d'une paroisse du Diocèse de
Montréal, en considération de son œuvre
du Pasteur.

L'Evêque du Diocèse, voyant avec
peine et inquiétude l'extrémité sud-ouest
de son territoire entourée d'hérétiques,

voulut se ménager des protecteurs puis-

sants dans les Titulaires qu'il donnait
aux nouvelles circonscriptions de cette

partie. Il espérait que ceux qui avaient

si bien défendu l'Eglise de Dieu pen-
dant leur vie, par leurs admirables écrits,

sauraient bien mieux encore, au sein de
leur gloire et de leur triomphe, inspirer

à leurs protégés l'esprit de foi et la fer-

meté nécessaire pour résister au protes-

tantisme. Aussi, voyons-nous apparaî-

tre, comme une redoutable phalange,
sur ces confins du F^/icèse, St. Bernard,
St. Jean-ChrysostÔFLc, St. Ignace, mar-
tyr, St. Polycarpe, St. Hermas et St.

Jérôme.

Quoique le St. Concile de Trente n'ait

pas confirmé l'opinion de St. Irénée, qui
Vuuiaib quo ic jivrc uu jrusieur iui uU
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nombre des livres qui composent la Ste.
Ecriture, cependant il ne défend aucu-
nement de respecter ces écrits composés
par de saints personnages et traitant de
la Religion.

LIVRE DEUXIEME.

VERTUS DE ST. HERMAS.

CHAPITRE PREMIER

Sa Foi.

Dans son Epitre aux Hébreux, St.
Paul leur dit ces paroles : " Puis donc,
" mes frères, que nous avons la côn-
" fiance d'entrer dans le sanctuaire des
*' Samts, par le sang de J.-C, en suivant
*' cette voie nouvelle ai vivante tjs'il
*' nous a lui-même tracée, à travers un
'* voile qui est sa chair, et que nous
'' avons un grand Prêtre qui est établi
*' sur la maison de Dieu, approchons
avec un cœur vraiment sincère et avec

*« une foi entière."
St. Hermas montra dans sa vocation

cette sincérité de cœuj et la plénitude
de la ioi que recommande ici l'Apôtre.

ï

è
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Elevé dans le paganisme, accoutumé
dès l'enfance à cette fausse doctrine,

qui autorisait tous les vices, qui flattait

la nature et tous ses penchants, la nou-
velle de l'Evangile que St. Paul lui

annonce est la contradiction frappante
de ce qu'il avait cru ou aimé. Ayant
reçu une brillante éducation, il avait été

nourri dès le bas-âge des principes er-

ronés des philosophes grecs ses compa-
triotes, et plus tard de ceux de Rome sa
pairie adoptive. Ils lui prêchent une
vie sensuelle, l'amour des plaisirs et les

jouissances terrestres. Mais la voix de
Paul lui révèle le mystère d'un Dieu
rrucifié, elle lui fait entendre une morale
qui surpasse celle des plus sages de
l'antiquité. La grâce de Dieu descend
dans son cœur, elle y allume le flam-
beau de la foi. C'en est fait, il croit.

Sa foi est si vive qu'elle éclate au de-
hors. Il veut la faire partager à tous
ceux qui l'entourent. Loin d'être rebuté
par les supplices et les longues priva-

tions auxquels les chrétiens sont con-
damnés, il renonce de bon cœur aux
rînllOoeAa nvi'îl na r\oiif rtarAckv aav%a fwom-
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siger avec sa foi. Loin d'envier le bon-
heur des heureux du siècle, il ne voit etne désire que les biens de l'autre vie.
Sans raisonner avec sa foi, il devient

humble et petit. Après avoir entendu
a prédication de son maître St. Paul,
Ja folie de la croix lui paraît être la
olus haute sagesse.

Il oublie .-.e qu'il a pu apprendre des
taux sages, dont il avait suivi les leçons.n nous raconte lui-même dans son livreau l'asteur ses craintes et ses défiances
de ui-même que sa foi lui suscitait, afinde e mettre en garde contre les erreurs
de i esprit et les penchants de son cœur.
Il faut que l'Ange qui l'instruit le ranime
et lui donne du courage, tant il a peur de
perdre le bienfait d'êtrc^enfant d'un Dieu
crucifié.

Quelle difi'érence entre cet esprit de
loi, qui fut si vif dans ce Saint, et le nô-
tre qui prétend tout soumettre à la raisonmême a nos penchants ! Sans avoir lesmêmes diflicultés du côté des obstacles
qui peuvent nous empêcher de croire
après avoir été nourris et élevés dans
cette Religion, que St. Hermas n'n

I
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connue que tard et lorsqu'il était fami-
liarisé avec une secte qui prêchait le
contraire, cependant quel contraste ! Nos
pasteurs nous répètent le même ensei-
gnement qui nous fut annoncé dès le
bas-âge, ils nous reprennent des défauts
que nous savons nous-mêmes oppo-
sés aux maximes de l'Evangile, et
pourtant ils sont pour nous des censeurs
importuns! Hélas! Si ^iermas entend
St. Paul qui brise sa croyance, qui ané-
antit sa foi, il l'écoute cependant avec
re'\.ect. Il reconnaît en lui un envoyé
céleste.

Bien loin de chercher à expliquer ce
qu'on lui enseigne, bien loin de faire
plier sa foi aux exigences de ses pas-
sions, il soumet cette raison qui peut le
tromper à la doctrine qu'on lui révèle il

oublie même la sienne qui l'a fait bril-
ler dans le monde. La grâce triomphe
de tout. N'avons-nous pas raison, en
voyant tant de soumission et tant de
respect dans les Saints pour la parole de
Dieu et tant de révolte de notre côté, de
nous écrier comme les Apôtres : " Sei-
griPIir. nnorm«»nfo'3' nrïtvo fr\i >» C!« r —

_

chap. 17.
^Uiî,
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La foi humble et vive en même temps
de St. Hermas lui mérita de recevoir des
communications célestes, d'avoir des
entretiens avec un Ange, et d'apprendre
à connaître davantage la doctrine qu'il
avait embrassée avec tant de zèle et
d'humilité.

N'avoiis-nous pas à redouter pournous
la privation des grâces qui pourraient
fortifier la nôtre ?

^os murmures, nos vains raisonne-
ments ne nous exposent-ils pas même
à perdre complètement cette divine lu-
mière que Dieu a refusée à tant d'autres,
et que les nations infidèles mériteraient
peut-être plus que nous ?

CHAPITRE SECOND.

Sa Mortification.

Nous lisons ce qui suit à la date du 9
mai au martyrologe romain :

" A Rome, St. Hermas, dont l'Apôtre
" fait mention dans son Epitre aux Ro-
'• mains, qui, s'étant offert comme une
" hostie agréable à Oieu, en se sacri-
" fiant lui-même, se rendit nAlÀhrA r^ay
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" l'éminencede saverlu, et mérita dVn-
" trer dans le royaume des cieux."
Homme de sanriaces, St. Hermas

avait compris que les disciples d'un
Dieu crucifié doivent s'immoler tous les
jours. St. Paul lui avait répété ce qu'il
écrivait aux Corinthiens, chap. 4-10,
" qu'il devait porter en lui la mortifica-
tion de J.-C."

Il commença par le sacrifice de sa
volonté, qu'il abandonna généreusement,
pour faire celle de Dieu. Il avait sou-
mis son esprit à sa foi, il fallait que son
corps le fût à son esprit. Il rétablit l'or-
dre .que le Paganisme avait détruit, en
accordant tout aux sens et *ien à l'âme.
Mais pour arriver à ce but, que d'efforts
n'eut il pas à faire, que de combats n'eut-
il pas a livrer ! Il fallait dompter le plus
grand ennemi qui est la concupiscence :

Il l'attaque par les jeûnes et les péni
tencps les plus rigoureuses. Qui pour-
rait nous dire les saintes rigueurs qu'il
fit soufirir à son corps que jusqu'alors il
avait idolâtré ? S'il nous était possible

A ^u\^^^
'® ^^^^^ ^"^ °^"^ dérobe tant

«e belles actions, nous le retrouverions
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toujours à la recherche de nouveaux
tourments pour vaincre l'ennemi qu'il
veut dompter, et par là plaire à son Dieu.
U a cependant laissé entrevoir dans son
lîvre du Pasteur qu'il employait le jeûne
et les larmes pour crucifier sa chair, et
s'en rendre victorieux. Cela doit suffire à
notre admiration. Ses jeûnes nous di^
sent les douleurs de son corps, ses lar-
mes nous apprenent la componction de
son cœur.

Nos pénitences méritent-elles d'être
comparées à celles de St. Hermas? Lui
qui trouvant celles de l'Eglise trop léffè-
res, en entreprend tous les jours de nou-
velles pour satisfaire au désir qu'il a de
feouifrir pour son divin Maître. Le jouffdu Seigneur nous paraît trop pesant,
nous voulons sans cesse l'alléeer. Pour-
tant l'Eglise n'a laissé qu'un faible ves-
lige de ce qu'elle exigeait autrefois de
ses enfants. Cependant quels murmures,
quels prétextes surtout pour se dispen-
ser des légères pénitences qu'elle a lais-
se subsister ? Aussi quel est l'effet qui
en résulte ? La chair triomphe, la sen-
SUallte Pfli-nnnHo « «t-. i:«,, jiAx -.rj •

\
-^^teÊ.
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te en servitude, elle domine et captive
l'esprit qui devrait la conduire.

Les excès dans le boire et le mander
sont deux écueils où la chair suc-
combe. Ainsi en désobéissant à l'Eglise,
nous perdons de plus le moyen qu'elle'
nous offre pour nous sauvegarder de ces
dangers. St. Hermas avait de suite com-
pris ce grand moyen de salut, et il a
persévéré jusqu'à la fin de sa vie, jeû-
nant et traitant rudement son corps A
son exemple, acceptons avec soumission
le peu que l'Eglise nous commande. So-
yons sobres dans le boire et le manger,
nous reconnaîtrons de suite l'avantage
que nous pouvons en retirer, et qui fut
la récompense accordée à St. Hermas.
Nous avons dil qu'il raconte lui-même

ses gémissements et ses larmes dan»
ses écrits. En effet à chaque page il sem-
ble ne pouvoir trop rappeler l'efficacité
de ses pleurs sur le cœur de Dieu. Il

nous raconte que tantôt il pleurait sur
ses fautes, tantôt sur celles de ses pro-
ches. N'est-ce pas aussi en imitant St.
Hermas que Ste. Monique a mérit par
ses larmes la conversion de son cher Au-
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gustm. Voilà de beaux modèles de pé-
nitence. Après tant de chutes si honteu-
ses, après tant de défaites si humilian-
tes, nos cœurs restent froids et insensi-
bles, même au tribunal de la pénitence
a peme ai nous pouvons nous recueillir
pour y songer quelques instants. Mais
outre la leçon que St. Hermas nous don-
ne par se.^ larmes qui nous rappellent
celles que no3 péchés devraient faire
couler sans cesse, elles nous le représen-
tant de plus comme son divin Maître
qu on vit pleurer souvent pendant qu'il
était sur la terre, sans que jamais per-
sonne ne pût surprendre le plus léffer
sourire sur son auguste face.

St. Hermas nous redit donc par ses
pleurs continuelles la gravité qui doit
paraître en nous. Ne condamne-t-il pas
les faux plaisirs, les joies trompeuses
du monde 9

^

Ceux qui ne s'occupent que de faux
divertissements comme de bals, de dan-
ces, de fêles de tous genres, sont bien
éloignes de la conduite du grand St-
Hermas, qui répandait sans cesse son
<t„.^ V.W T «i*k auu i>iuu, au milieu des sou-
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pira et des sanglots ! Jeûnons et pleu-
rons avec lui si nous voulons le suivre
dans la gloire.

CHAPITRE TROISIEME.

Son Esprit d'Oraison,

On remarque que St. Hermas fut favo-
risé de plusieurs révélations, mais que
chacune d'elles n'avait lieu que pendant
ses prières ou immédiatement après. Au
Sème paragraphe du 1er livre du Po^-
fcMr il est dit :

** qu'Hermas continuant
ses jeunes Qi ses prières, l'ange lui ap-
parut. " Au livre second nous lisons ces
paroles : " Hermas venait de prier nuand
l'ange lui apparut. " Au livre Sème il
est dit : « qu'Hermas s'étant retiré dans
la solitude pour prier, son messager cé-
leste commença à lui parler."

Cette attention à prier, à se recueillir,
revient aussi souvent dans cet écrit que
ses jeûnes et ses larmes. Outre la mor-
tification qu'il pratiquait avec tant de
soin, on le voit donc de plus assidu à
la piière. Sa vie peut alors se résumer
dans ces trois mots : il jeûne, il pleuré,
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il prie. Vie pleine de mérites et toute
(^raployée au service de Dieu et au salut
de son fime.

Mais quelle recompense n'en reçoit-il

pas ? Dieu le console et le fortifie par le

ministère d'un de ses anges, il l'instruit

de ses devoirs, il lui fait connaître la

beauté, la gloire et les besoins de son
Eglise. Il comprend toute la sainte éco-
nomie de cette religion qu'il a embrassée
avec tant d'ardeur et qu'il pratique avec
tant de fidélité.

Plus Dieu se fait connaître à lui, plus
il redouble ses pénitences, plus il pro-
longe ses oraisons.

Disciple de celui qui disait aux Colos-
siens, chap. 1—3, " qu'il priait sans ces-
se pour eux," il prie aussi sans interrup-
tion pour sa famille, pour l'Eglise et

pour lui-même. Ne savait-il pas aussi
que la prière rend humble puisqu'elle
part d'un cœur qui éprouve le besoin
d'être secouru ? N'était-il pas persuadé,
en effet, que la persévérance dans l'orai-

son est toute puissante sur le cœur de
Jésus, lui qui avait déclaré que si le ft-

jre à frapper on lui ouvri-
AXl^ 44 .~-~-
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Représentons-nous ce «and Saint
cherchant la solitude pour fuir les dis-

I ^
tractions et conversant cœur à cœur avec
son Dieu. Il s'est préparé à Ja prière, il
a jeune, il a pleuré, il peut alors s'entre-
tenir avec son bien-aimé. Ce n'est qu'a-
vec peine r|u'il s'arrache à ce doux corn-
merce pour vaquer aux besoins de la vie
mais encore alors il trouve le moyen d('
parler à Dieu en lui offrant ses actions.

Quand on réfléchit sur la négliqenco
des hommes à prier, on n'est pas surpris
de voir tant de crimes et de désordesdans
le monde. Aussi le prophète Jérémii;
(chap. 12-1 1), nous dit-il .- que les maux
qui mondent la terre n'arrivent que " par-
ce qu'il n'y a personne qui ait le cœur
attentif à Dieu. " Or, comment le faire
sans la prière ? Comment y parvenir
sans l'oraison ? Peut-on appeler prière
ces courts instants que l'on passe à réci-
ter quelques formules auxquelles on ne
songe pas même ? Est-ce prier que de le
faire au milieu de mille pensées inutiles
et souvent dangereuses? Hélas ! même
au miheu de nos plus redoutables mys-
tvî8s, pendant raoguste sacrifice dé nos
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autels quand l'Eglise gémit, soupire et
intercède pour nous, où est notre cœur?
A quoi songe notre esprit ? Ne sommes-
nous pas bien souvent complètement
étrangers à tout ce qui s'y passe ? Tou-
jours occupé des intérêts temporels, sou-
vent à la recherche des joies mondaines,
notre cœur est tout entier ailleurs. J.-C.
n'a-t-il pas dit en effet, *' où est votre tré-
sor, là aussi est votre cœur." St. Luc 12
—34. Quel exemple St. Hermas ne nous
donne-t-il pas par sa prière continuelle !

Combien de pères de famille qui res-
tent indifférents aux désordres de leurs
enfants, et qui sont loin d'imiter le bon
et simple Hermas qui gérait devant Dieu
sur les fautes de« siens ! même n'avons-
nous pas la douleur d'en voir, qui bien
éloignés de s'attrister des fautes de ceux
qui leur appartiennent, s'en réjouissent
souvent et autorisent par une coupable
lâcheté des égarements qu'ils pourraient
réprimer.

Malgré les nombreuses occupations
de St. Hermas pour le soin de sa famil-
le, malgré les troubles domestiques aux-
quels il est condamné, il trcmve cepei!- e

r



dant le moyen de prier et d'interc^er
auprès de Dieu pour les fautes d'ua
chacun.
Ne pouvons-nous pas comme lui, ou-

ire nos prières journaiières du matin etau soir, nous entretenir avec Dieu, mê-me au milieu de nos travaux ? Ne sa-
vons-nous pas qu'un soupir vers Dieu
au temps de nos afflictions et de nos em-
barras, serait récompensé sur le char.r>
par l'assistance de la grâce d'en haut ?

Quand on songe à la prière continuelle
de Jésus sur la terre, quand on voit les
Saints suivre ce divin modèle, ne de-
vons-nous pas trembler pour nous-mê-
mes, et recourir aussitôt à ce moyen si
efticace de nous réconcilier avec Dieu et
a avoir son appui dans tous nos besoins.

LIVRE TROISIÈME.

chapxtrëTremier. '

«CRIT DE ST. HERMAS INTITULÉ
" LE PASTEUR. "

Nous avons déjà dit que St. Hermas
eut nllIMIfinisi v^iroIn4:^«- .A v^.

1 instruisit par le ministère d'un ange



22

Il

If '

ïf

q«i lui apparaisiMiit 8oiis la formf» d'uh
berger. Il écrivit iui-méme ses célestes
communications. Aux premiers siècle»
on lisait dans PEglise grecque une par-
tie de cet ouvrage pendant le suint sacri-
iice de Ja messe. Par là l'on peut voir
quelle estime on en faisait.

'* On trouve dans cet ouvrage, dit lo
"savant Genoude, des détails pleins
d intérêt sur la foi et sur la discipline
des premiers temps, sur les mœurs
primitives des chrétiens. Il appartient

•*' évidemment aux temps apostoliques. "

Pour donner une idée de l'œuvre de
St. Hermas nous en citerons quelques
extraits, et nous pensons que le lecteur
ne pourra qu'y gagner à méditer les sa-
ges conseils et surtout les préceptes que
nous allons reproduire.
Le livre est divisé en trois parties com-

me suit ;

1ère. Les Visions.
2de. Les Préceptes.
3e. Les Similitudes ou compaïai^oiis.

Nous ne citerons que la 4me de ses
'mions, elle suffira pour faire connaître

^ .

<

<

(
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les divers^, aMlr.-s communications q,,«L>ieu lu, fil de eelte manière. Nou» le
la-Hsons parler lui-même quoiqu'il "pa-misse prêter la parole à un autre.

4me Fiston de St. Hermaa.

" Hermas se promenai» seul dans un
<e,rsol,ia.re. Il entendit lout-à-coup
une grande voix

; elle lui disait : Cou-
rage, Hermas ! Il vit ensuite de la
poussière qui s'élevait de la terre au

.c ^ '' ,"" *°"^ ^^^ chevaux, pensa-t-il.
Mais 'apous.sièreaugmentanttouiours.
Il soupçonna quelque chose de divin
et bientôt, en effet, une bête grande'comme une baleine et vomissant par
sa bouche immense des sauterelles
de feu s'avança vers lui et elle mar-
chait avec une impétuosité bapablede
renverser toute une ville d'un seul
coup. Saisi de frayeur, Hormasse prit
a pleurer et a prier le Tout-Puissant

;mais se rappelant la voix qu'il aval
entendue, le courage lui revint et il
alla lu.-raeme vers la bête d'un pas

l
mtrepide. D< s qu'il approcha, elle se
^ouciia par terre el tirant seulemem
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" un peu la langue, elle ne bougea point
" qu'il ne l'eut dépassée toute entière.
" Il alla trente pas plus loin et là il ren-
" contra une jeune fille parée comme au
" bortir de sa chambre ; elle était vêtue
" de blanc et portait une mitre, ses che-
" veux qui étaient luisants la couvraient
** toute entière. Hermas plein de joie
" reconnaît -l'Eglise. Le Seigneur, lui
" dit-elle, a envoyé son ange Nigrin qui
" commande aux bêtes. Il a fermé la
" gueule à celle-ci de peur qu'elle ne te
" dévorât : va donc, raconte les merveil-
" les de Dieu à ses élus. Cette bête est
" la persécution qui doit venir

; qu'ils
" aient confiance, s'ils veulent, ce ne se-
" ra rien. Elle parlait encore, un grand
" bruit se fit, et Hermas regarda derriè-
" re lui, car il eut peur ; il lui semblait
" que la grande bête était là qui reve-
*' nait : il ne vit rien, mais quand il re-
" tourna la tête, il n'y avait plus de jeu-
" ne fille."

Nous ne pouvons résister au désir de
transcrire en entier les douze préceptes
qui fcont contenus au livre second. La

; f^ F"«
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morale Evangelique y est preserile avec
tant de charme et de vérité que l'on sera-
Die respirer comme un parfum célesteen les parcourant.

Les 12 Préceptes de St. Hermas.
« Hermas venait de prier et il s'était
assis sur son lit, un homme vénérable
en habit de Pasteur, avec un manteau

« nn K-?'
'"'^ P«°°e«ère sur l'épaule,

un bâton a la main, entra dans sa
chambre, et, l'ayant salué, lui dit : Je
suis envoyé par l'ange qui t'est appa-« ru pour habiter avec toi le reste de tes
jours. Qui es-tu > dit Hermas, crai-
gnant quM ne fut venu pour le tenter ;

« iLfi°°T' "^Y' ^ ^J"' «=« ange m'a
confie. Tu ne le connais pas, car c'est
moi. A ces mots, il change de figure.

" mais aussitôt Hermas le reconnaît •

son cœur se trouble, car il lui avait
parle sans réflexions, mais l'ange
1 ayant rassuré : écris, lui dit-il, mes

" écrh*.*"**
^' "^^ similitudes. Hermas

\er Précepte.
" Croyez en Dieu OfinfPiii- «««.
leur de toutes choses.

«
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2ème Précepte.

^^

" Ne dites jamais de mal de person-
ne, n écoutez pas ceux qui en disent,
n ayez aucuiî-. foi à leurs paroles, don-
nez a tout pauvre indistinctement,
ceux qui reçoivent rendront compte de
ce qui leur est donné (1).^

Urne Précepte,

«c niJTc -^ mensonge
; mentir c'est

nier le Seigneur.

Aème Précepte.

" Soyez chastes, l'adultère est égaldans l'homme et dans Ja femme
; que"Çehii qui a péché fasse pénitence. La

(1) Ce précepte de St. Hermas, qui avait nnnrbut d'enseigner la charité aux prem e?s chréUeVs nepeut avoir aujourd'hui la même application îf'«nciété chrétienne étant peu nombreTeir recours àses di.ers membres offrait moins d' nconvénientsLes bvôques de nos jours, redoutant irvaSndage et les périls que cou'rent les pauvres errants"^ngagent chaque circonscription parSIaTe à soute'mr ses propres pauvres. Mgr. dJ Montréal a même"publie un Mandement à cette intention AinTtout en transcrivant ici le précepte de sriletmas'
«00:00?":;.'''^" '"PP^^^^ ''' instruction quinous ont eié données sur cet article.

A
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A
lun des époux meurt, les secondes

aevant Uieu s'il demeure seul.

^ème Précepte.

" àuién,!l7rP°''"* '"loie**; quand l'in.

'• femrl P^'^*"" "" homme ou une

«Sne'ietre?"'
"'''^ '' cbancelan"

« n f nf ^ "^^"^ "^ ««^u' qni se rem-

" pou? un i'o^??'"""""' P°"^"''« parole,

« ,me ^»» ^"^'^ft. Pouf un ami, pour

blés. Légalité d'âme, au contraire estpuissante et forte
; elle a uneSe

« la paix°T?" '"''^' ^"^ «»' dan^

uieu en tout temps avec douceur L'in" quiétude et l'EsDrii-<5oî„. „« J.>~ 1
"^"prii-oaint ne peuventdemeurer dans le même vase Com

::
et alors, v'ide de Sr .:Sa LjSt

.: nT„^i:i"„e.=^'-P"'« -échantslT,
' -^' «"«uvuises i-aveugienî. Lais-
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" sez donc Pinquiétude, vivez dans Pé-
" galité d'âme.

6ème Précepte,

" Lorsqu'il viendra dans votre cœur,
" le bon ange vous parlera de la justice,
« de la pureté, de la chasteté, de la bien-
" faisance, du pardon, de la charité, de
" la piété ; il le remplira d'une douceur
" ineffable

; il vous donnera la paix,
"L'ange mauvais vous amènera, au
" contraire, l'inquiétude et l'amertume

j" il ne vous parlera que de richesses, de
" festins, d'honneur, de tout ce que vous
" n'avez point. Repoussez ces sugges-
* lions perfides, écoutez votre bon ange.

lème Précepte,

" Il faut craindre Dieu, il ne faut pas
" craindre le démon ; Dieu seul est fort,
" le démon n'a aucune force

; qui craint
" Dieu est plus fort que lui.

Sètne Précepte.

" Vous devez non seulement vous abs-
" tenir de tout mal, mais encore faire le
" bien, et pratiquer toutes sortes de bon-
" nés œuvres.

\

y '' X

s- V



^

V *

29

9éme Précepte,

" Demandez à Dieu avec confiance
;

** croyea qu'il accordera ce que vousde-
" mandez: croyez, n'en doutez pas. Si
*' votre prière n'est pas exaucée, attri-
** buez-Ie à votre péché, dites que c'esl
** une épreuve, mais sur toutes chose}*
*' ne cessez pas de prier, vous recevrez
*' tôt ou tard. Le manque de confiance
" fait beaucoup de mal : fils du démon,
" il a déraciné la foi de plusieurs qui
" étaient pourtant fidèles et forts.

Wème Précepte.

" Les payens ont de faux prophètes
" qui leur répondent suivant leurs dé-
" sirs : quelquefois aussi ils disent la
** vérité, car le démon les inspire pour
" faire tomber les justes. Les forts dans
*^ la foi qui sont attachés à la vérité, le»
" fuient, mais le manque de confiance
" fait que d'autres les consultent comme
" les payens, et qu'ils tombentdans l'ido-
*' latrie par trop d'attachement à leurs
" afiaires temporelles, car c'est là-des-
" sus que ces hommes les interrogent.

Ajc manque de confiance et riuquiéui-
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•' de ont pour sœur la tristesse : bannis-
" la de ton cœur, l'esprit de Dieu ne
*' peut la souffrir; le vin où l'on a mis
" du vinaigre n'a pas le même goût; la
" prière mêlée de tristesse ne monte plus
" aussi pure vers le Très-Haut. Que ton
' ame soit toujours dans la joie, la joie
" est agréable au Seigneur.

Uème Précepte.

" L'Esprit terrestre fuit l'Eglise des
*| vivants. Il parle dans les lieux cachés
aux hommes qui manquent de conft-

" ance; il lescharme,caril prophétise sui-

II

vant tous leurs désirs. Ne l'écoute pas,
tu le reconnaîtras à ses œuvres. Prends

" une pierre, jette-la en l'air, remplis
" d eau un verre, jette-le en l'air, crois

tu que la pierre ou l'eau parvienne
* jusqu'au ciel. Un grain de grêle est

fort petit, et pourtant s'il tombe sur
" la tête d'un homme, il lui fait rtiai.

l^u est-ce qu'une goutte d'eau.? et pour-
" tant elle creuse le rocher sur lequel elle
" tombe. Tu le vois, ce qui part de la

terre n'a aucune force, mais la moin-
dre cho.se en a beaucoup quand elle

"! UM VlUi,
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\%ème. Précepte,

" L'esprit de Dieu est humble et pai-
" sible, il ne parle pas à l'homme quand
" l'homme veut, mais quand Dieu veut.
" On reconnaît au contraire l'esprit ter-
" restre, vain, sans sagesse et sans force
" en ce que celui qu'il agite, s'élève et
** affecte la première place. Ilestimpor-
" lun, parleur, vivant dans la mollesse
" et les plaisirs, il se fait payer et ne dé-
" vine point sans récompense. Un pro-
" phète de Dieu n'agit pas ainsi. Tu les
" distingueras donc à leurs œuvres ; le
" prophète de Dieu suit les bons désirs,
'* le faux prophète n'écoute que les désirs
" mauvais. Fuis les désirs mauvais, ar-
" me-toi contre eux de la crainte de
" Dieu ; la crainte de Dieu amène les
" bons désirs qui chassent tous les au-
" très de notre âme.
" Le Pasteur ayant donné ces douze

" préceptes à Hermas, lui recommanda
** de les mettre en pratique. "

Nous choisissons la sixième similitu-
de ou comparaison parmi celles que l'on
trouve dans la 3ème partie du Pasteur.
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" Un jour, le Pasteur apparut à Hermas et rayant amené da'n's k^c'ampt
f D. ^"î! ^^ ^"^*' "" i«wne berger enhabu de fêle, de couIeuV écariatefdon"les nombreux troupeaux étaient com-me dans l>ivresse,Udissantlcon
entemem et courant ça et là toutransponés de joie, et' ce troupeau
sernblait causer à ce berger une srand^
satisfaction, et il marchait auSude ses breb s et l'allégresse était ^efn"

Plus Jom et virent un autre bergerhaut de stature, à l'aspect repoSï*
vêtu d'une peau de chèvre tome blan-che, avec la pannetière sur l'épauletenant d'une main un bâton noueuxde 'autre un fouet. Ce berger s^em^
idît de quelques brebis échappées aupremier berger et les poussait aussitôt

escarpes e sauvages, couverts de ron-
cesetd'épmes. Le premier berger dit

des plaisirs, de la mollesse et de la vo-
iupte

;
le second berger est l'ange du
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" châtiment, et quand il a rendu ses
" brebis meilleures, elles me sont con-
" ûées, à nioi, l'ange de Pénitence. "

CHAPITRE DEUXIEME.

Neuvaine en l'honneur de St. Hermaa pour se préparer
à célébrer dignement sa fôte.

PREMIER JOUR 30 AVRIL.

BéCîtatwn de la prière du matin ou du aoir,
selon le temps que Von choisira pourfaire

la neuvaine,

CONSIDERATION.

Considérons St. Hermas accourant
pour entendre l'Apôtre St. Paul prêcher
Jésus-Christ. Il est tout occupé de ce
qu'il apprend, il médite les grandes vé-
rités que l'Apôtre publie. Il s'en reiourne
plein de courage et d'ardeur pour prati-
quer cette doctrine céle.sle qu'ii vient
d'entendre.

Montrons le même empressement à
entendre la parole de Dieu. Ecoutons-la
avec le même respect et la même sou-
mission, méditons-la comme St. Hermas
et mettons-la de suite en pratique.
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ORAISON.

brer tous les ans 1* flft ® ««"f^ssoria tui, an-
de votre BÎeDheuI," ""^^°j«™«itatelœtificas,

Confesseur S Heïmaf
'''"''^' P^'^P^^^ûs, „t eu

faites, nous vous en Z' ''?f
°*'*^'^»» Cû^mus,

l^l^^on ,quenrpSL?o£; it""*^^"^
'•^^'—

imuer les vertus de celui
dont nous célébrons l'en-
trée glorieuse dans le ciel.
-Ainsi soit-il.

On terminerapar larécitation du chapelet.

DEUXIEME JOUR.

Prièrejournalière,

CONSIDÉRATION.

• garder sans risqK foi U, '""l
'"'

don,e. De riche qu'il éVai iî'j'T;pauvre pour Jésu,?Ch ist 'ei ohlf'ide recevoir l'aumône, lui Ju 'vî iiSg
1 abondance autrefois. Voyons si l«biens que nous avons ou que nous déli

de pèches. Noire cœur n'y est-il m,rop attaché ? Ces biens sont-fls à nou^légitimement? Sachons en fa réiesacrifice s'ils s'opposent à notre salut. •

Oraison pt rhf.n^^i..*
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ÏROISIEME JOUA»

Prière journalière»

CONSIDÉRATION*

Considérons St. Hermas priant conti-
nuellement. Voyons-le s'occuper avec
Dieu-, même au milieu de ses travaux.
Il s'interpose souvent entre Dieu et les
siens pour obtenir miséricorde. Il prie
de plus pour tous les besoins de l'Eglise.

Prions-nous véritablement ? Sommes-
nous fidèles à prier Dieu matin et soir ?

Prions-nous du fond du cœur .? Nos priè-
res dans l'Eglise sont-elles assidues et
ferventes ? Prions-nous dans les tenta-
tions ?

Oraison et chapelet.

QUATRIEME JOURi

PrièreJournalierei

CONSIDÉRATION.

Considérons St. Hermas se condam-
nant à des jeûnes rigoureux. Il s'impose
des pénitences afin de fléchir la colère
de Dieu. Il maltraite son corps afin de
sauver son p.mçt
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Pratiquons-nous fidèlement les jeûnes
que l'Lghse impose? Ne cherchons-
nous pas au conlraire les moyens de
nous y soustraire ? Remplissons-nous
exactement les pénitences que nos con-
lesseursnousimposent? Cherchons-nous
B mortifier nos penchants, à vaincre nos
mauvaises inclinations ?
Oraiton et Chapelet,

;,

CINQUIEME JOUR.

Prière journalière»

CONSIDÉRATION.

Considérons St. Hermas fuyant lemonde et se retirant dans la solitude
pour retremper son âme dans ses entre-
tiens avec Dieu. Il a horreur des plai-
sjrs et des joies du monde, il ne soupire
qu après la joie intérieure, le contente-
ment de son âme.

Craignons-nous le monde comme Sr.
ttermaîs? Fuyons-nous comme lui les
divertissements profanes, les sociétés
dangereuses? Aimons-nous comme lui
a réfléchir dans le silence sur nos de-
voirs et nos obligations ?

Oraison et Chapelet,
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8IXIXMB JOUR.

Prièrejournalière»

CONSIDÉRATION.

Considérons St. Hermas pratiquant
Phumilitéà untel degré, qu'on le surnom-
me partout le bon et simple Hermas. Il

fuit l'éclat et la gloire, il se fait petit
aux yeux du monde et il devient grand
aux yeux de Dieu.

Fuyons-nous les honneurs et crai-
gnons-nous la vaine gloire ? Nos actions
sont-elles simples et vraies ? N'aimons-
nous pas l'éclat et surtout l'approbation
du monde ? Ne cherchons-nous pas sou-
vent à nous élever au-dessus de nos
frères ?

Oraison et Chapelet,

SEPTIEME JOUR.

Prière journalière*

CONSIDÉRATION.

Considérons St. Hermas pleurant se?
fautes et gémissant sur celles de sa fa-

mille, et touchant le cœur de Dieu par
ses larmes et ses sanglots. N'avons-
nous pas raison de pleurer nos fautes ?
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Hélas
! apportons-nous toujours au tri-

Sa rft
'^Pénitence Ja cin.ritron ié-

ser n^?, P

?^'"'««°°? «o"s de voir offen-

Das in,^n i^
""•"'^î'-^. ne «ommes-nous

eZTpi """*"i^
•"""'" «^ divine ma.Jeste ? Pleurons donc nos néchéo m,»nos larmes effacent celles d^nos frè?eset demandons tous les jours à dIcuSvéritable componction de cœur.

<?mMo» et Chapelet.

BniTIEME lovn,
I

Prière journalière.

COJfSIDÉRATlON.

gci-p^ïT=t^::é
mentT!,'''r' " ^^ ''«»' continuel^:S ^^''^^ *"""'« •"'-même. La so-

oâln,°:î'
«ceompagne-t-elle partou'"Oardons-nous fidèlement les promesses 14

*?^i
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que nous avons faites à Dieu d'éviter
les excès et tout ce qui peut y conduire ?

Craignons-nous les redoutables effets de
l'ivrognei-ie, et cherchons-nous à en éloi-
gner les occasions ?

Oraison et Chapelet.

DERNIER JOUR.

Prièrejournalière.

CONSIDÉRATION.

Considérons aujourd'hui l'entrée de
St. Hermas au ciel. Sa pénitence est
accomplie. Ses jeûnes et ses larmes
ont cessé. Dieu qui l'a consolé et forti-
fié sur la terre, le comble de joie et l'i-

nonde de délices dans le ciel. Il lui donne
la couronne qu'il lui avait préparée, il

lui accorde le trône qu'il a mérité par
ses vertus. Contek-plons la gloire de»
Saints pour la désirer plus ardemment.
Rappelons-nous que pour un moment do
peines, ils ont une éternité de bonheur.
Souvenons-nous qu'ils sont nos amis et
nos protecteurs. N'oublions pas que
nous ne pouvons avoir part à leur gloire
si nous ne cherchons pas à imiter leurs
vertus.

Oraison et Chapelet.
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Cantique en l'hoimeiir de St. Hemas ponr
le jonr de sa Fête.

Ai^ i—Le sombre. Hiver,

Chrétiens, célébronsin^émoire
.

"

Eles combats victûrieux

Prntl?^'
"^^^^ "°"' chantons la gloire, )Protecteur puissant de ces Jieux.

'
i ^s.

Rome témoin de sa conquête. ' -

Redis-nous ses hautes vertus .

Fuj)l,e en ce grand jour de fêteSon éclat parmi les élus.

A la voix de Paul il s'élance
Almndonne un monde trompeur,
li quitte là sans réwstanoe

'

^e qm s'oppose à son bonheur.

Admirons-le dans le silence,
(ternissant, pleurant devant Dieu
Il s'arme de la Pénitence
Pour mieux prier dans le saint lieu.

Tandis que dans la solitude
II s'adresse à son bien-aimé. *

Bannissant toute inquiétude
Un berger divin l'a charmé.

Oh
! vous que partout l'cfn appelle

fnti '

".""^^ *" *;®"' «impie et bon.
Intercédez |iour le fidèle

'

vaî ûeuianae au ciel ce

ibis.

i bis.

ibis,

i bis.

ce grand don.
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